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PREFACE.

A connoiflance que ie me fuis acquife de
l ’ Art héraldique , m’a follicité de donner en
abrégé tout ce que i ’en auois appris de plus

confiderable dans les Autheurs les plus fameux *, car
ce n'eft pas feulement dans la Peinture que les racour-
ciflemens fe font admirer ; la Nature quelque grande
qu

’elle foit dans fes grands Ouurages , l ’ eft bien d ’a-
uantagedans les petits . Mon dcflein d 'abord n ’ eftoit
pas de donner ce Liure au public ; mais l ’ vtilité que
i ’efpere qu

’ en pourra tirer noftreNoblelfe , m ’a obli¬
gé de le faire imprimer ; le fçay qu

’elle n ’

aymc pas les
longs difcours , & qu

’ eftantdefireufc de fçauoir les bel¬
les chofes , elle les lit auec plailïr , lors qu

’ on les luy
prefente en peu de paroles . le me promets de plus qu

’el¬
le fera excitée d ’imiter les allions de f : s Anceftres , lors
qu

’elle verra dans mon Liure la gloire que ces belles
actions leurs ont acquife li elle fait reflexion , com¬
me ie ne doute point qu

’ elle ne le falfe , qu
’ elle pofle-deroit demauuaifc foy l ’ honneur que fes Ayculs ont

fait pafler dans leur race , fi elle ne s
’ en rendoit digneen fuiuant les grands exemples qu

’ils luy ont lailfez;
elle tafchera de faire reuiure les vertus de fes Illuftres
Perlonnages , àquielledoitlaIpîendeurde fon Sang,& la gloiredefaNobleflè.



T RE F JC F,
Le commencement de ce Liure comprend la fciencc

du Blazon , & l ’
explication des termes.

La i . partie monitre l ’ Origine & explication des
Armoiries , Deuifes , Tournois , &c.

La 2. partie enfeigne l ’

Origine desOrdres militaires,
inftituésparles Roys & Princes delaChreftienté , &c.

La 3 . partie traitte des Ceremonies qui s ’ obferuent
en Franceaux Sacres des Rovs & Reynes , Entrées fo-
lemnelles , Obfequesdes Roys, & c.

La 4 . partieapprend l ’Originedes principales Char¬
ges Sc dignitezde laCouronnede France , &c.

La y . ôc dernierepartie contient l ’

Origine , Progrcz
êc auancement des Maifons de France , de Lorraine,
de Sauoyc , Ôc de plusieurs Nobles Familles de ce
Royaume.

CetteconnoiiTance des Maifons Illuftresaefté trait-
tée fi doctement depuis fix - vingt ans par plufieurs
hommes fçauans , qu

’ on pourra m ’accuferde témérité
d ’en parler apres eux ; mais quand on reconnoiftra
la diuerfité qu

’il va entre leurs Ouurages & le mien,
i '

efpere que mon entreprife ne paffera pas pour témé¬
raire, & que peut - eftre mefmc on en pourra tirerquel-
que fruit j car mon Liure contient plus de trente Fa¬
milles qui n ’ ont pas eftémifes au iour , & eft augmen¬
té de plufieurs remarques & particularitez . le parle-
rois contre ma confcience , û iedifois que ien ’

ay pas
apporté beaucoup d ’

application à ce trauail ; mais il
fan droit que ie fufle bien ingrat , fi ic ne publiois
l ’ afiiRance que i ’

ay receuë de Monfîeur de Vyon , Sei¬
gneur dTIerouual , Doyen des Auditeurs deVComptes;
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T RE FÀ C E.
Ctt excellent. homme ne m ’ a pas feulement com¬
muniqué plufieurs pièces fort rares , il m ’a fauorife
<le fesconleils , & il a eu la bonté de me feruir degui-

dans l ’embarras où ie me fuis bien fouuent trouué,
&dont ieneferoispas forty s’il ne m ’eut fait part de
fes lumières.

Comme la vérité eâ lame de l ’Hiftoire , & '
quc

Pay de l ’auerfion pour les Fables , i '

ay drefïe mes Ge-
nealocries fur des principes que ie crois certains , &
fur des prcuues qui me femblent conuaincantes.
Vous m’

obligerés - ( mon cher Ledeur } de m ’

appren¬dre , fi ie me trompe 3 afin que ie profite de voftre
inftrudion , & que ie corrige ce qui nous aura parudéfedueux dans mon Ouurage , tous les hommes fe
peuuent tromper j . le fçay que ie fuis homme.
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